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Résumé
Le prinipal objetif de es notes est de rendre disponible la démonstration de Sorihenko
([So00℄), non publiée, de l'isomorphisme entre homologie des fonteurs et K-théorie stable à
oeients polynomiaux sur un anneau quelonque. Plus préisément, on donne la démons-
tration de l'étape lef (dans sa formulation ohomologique), la plus originale, de l'argument
de Sorihenko, qui onsiste en un résultat d'annulation (o)homologique général extrêmement
frappant. (Franjou et Pirashvili donnent dans [FP03℄ tous les arguments de la démonstration
de Sorihenko, hormis e qui onerne le résultat d'annulation en question, qui n'y est établi
que dans le as partiulier nettement plus simple des anneaux de dimension au plus 1.) Nous
montrons aussi omment d'autres résultats d'annulation ohomologique onnus peuvent être
obtenus et généralisés par la même méthode.
Dans toute ette note, k désigne un anneau ommutatif de base xé. On se donne également
une atégorie additive A (essentiellement) petite.
Si C est une atégorie (essentiellement) petite, on note C −Mod la atégorie des fonteurs de C
vers la atégorie, notée Mod, des k-modules à gauhe. (En fait, pour beauoup de notre propos, la
atégorie but Mod peut être remplaée par une atégorie abélienne assez gentille  par exemple
une atégorie de Grothendiek ave assez de projetifs.)
La atégorie C − Mod est abélienne ; 'est une atégorie de Grothendiek (f. [Gab62℄, par
exemple). Un ensemble de générateurs projetifs en est donné par les P Cc = k[HomC(c,−)] (k-
linéarisation du fonteur ensembliste HomC(c,−)), où c parourt les objets de C (ou un squelette) :
on dispose d'un isomorphisme HomC−Mod(P
C
c , F ) ≃ F (c) naturel en c ∈ Ob C et F ∈ Ob C −Mod.
1 Fonteurs polynomiaux
Pour tout d ∈ N, on note td l'endofonteur A 7→ A
⊕(d+1)
de A et τd l'endofonteur de préom-
position par td de A −Mod. Si I est une partie de l'ensemble d = {0, 1, . . . , d}, on note uI (resp.
pI) la transformation naturelle id → td (resp. td → id) donnée par le morphisme A → A
⊕(d+1)
(resp. A⊕(d+1) → A) dont la i-ème omposante A→ A est l'identité si i− 1 ∈ I et 0 sinon.
On dénit les eets roisés de degré d omme les transformations naturelles
crd =
∑
I⊂d
(−1)|I|(uI)∗ : id→ τd
(où |I| désigne le ardinal de I) et
cropd =
∑
I⊂d
(−1)|I|(pI)∗ : τd → id.
On note que le fonteur td, don également τd, est auto-adjoint.
Un objet F de A−Mod est dit polynomial de degré au plus d si crd(F ) = 0, ondition équivalente
à cropd (F ) = 0 et impliquant cri(F ) = 0 pour i ≤ d. (Cette ondition est également équivalente au
fait que ∆d+1X (F ) = 0 pour tout X dans un ensemble E d'objets de A tel que tout objet de A
∗
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soit fateur diret d'une somme direte nie d'éléments de E, où l'on note ∆X le noyau de la
transformation naturelle de la préomposition par − ⊕X vers l'identité induite par la projetion
anonique Y ⊕X ։ Y . Cette dénition est usuellement employée, ave E = {A}, lorsque A est la
atégorie des modules à gauhe projetifs de type ni sur un anneau A, par exemple.)
Notation 1.1. On note κd le onoyau de crd.
2 Le ritère d'annulation ohomologique de Sorihenko
Toutes les dénitions et propositions de ette setion sont dues à Sorihenko ([So00℄).
Dénition 2.1. Un fonteur F ∈ ObA −Mod vérie la ondition (AH)dn (où d et n sont des
entiers naturels) si, pour tout 0 ≤ i ≤ n, le morphisme crd(κ
i
d(F )) : κ
i
d(F ) → τdκ
i
d(F ) est injetif
(où l'exposant i indique la i-ème itération du fonteur κd). Si ette ondition est vériée pour tout
n, nous dirons que F satisfait la ondition (AH)d.
Proposition 2.2. Supposons que F est un fonteur vériant la ondition (AH)dn et A un fonteur
polynomial de degré au plus d. Alors Exti(A,F ) = 0 pour i ≤ n.
Démonstration. On raisonne par réurrene sur n, supposant la onlusion vériée pour les fonteurs
satisfaisant (AH)dn−1 (pour n > 0). Dans la suite exate longue de ohomologie assoiée à la suite
exate ourte 0→ F
crd(F )
−−−−→ τdF → κdF → 0, les morphismes
crd(F )∗ : Ext
i(A,F )→ Exti(A, τdF )
sont nuls, puisqu'ils s'identient par adjontion à
(cropd (A))
∗ : Exti(A,F )→ Exti(τdA,F ).
L'hypothèse de réurrene fournissant Exti(A,F ) = 0 et Exti(A, κdF ) = 0 pour i < n, on en
déduit bien Extn(A,F ) = 0 omme souhaité.
On note M(A) (resp. M0(A)) la sous-atégorie de A dont les morphismes sont les monomor-
phismes sindés (resp. les morphismes nuls et les monomorphismes sindés) de A.
Notons θ : A−Mod→M0(A) −Mod le fonteur de restrition.
Dénition 2.3. On dit qu'un fonteur F de A−Mod vérie la ondition (RM)d si le morphisme
θ(crd(F )) : θ(F )→ θ(τd(F )) de M0(A)−Mod est un monomorphisme sindé.
Lemme 2.4. La ondition (RM)d implique la ondition (AH)d.
Démonstration. Comme le fonteur θ est dèle, la ondition (RM)d implique (AH)d0. Il sut don
d'établir que si F vérie (RM)d, alors il en est de même pour κdF . Cela sera une onséquene
immédiate du lemme suivant.
Lemme 2.5. 1. Il existe une transformation naturelle involutive γ : τ2d → τ
2
d telle que γ ◦
τd(crd) = crd(τd).
2. Disons qu'un morphisme f : F → G, où F et G sont deux fonteurs vériant (RM)d pour
lesquels on a hoisi des rétrations rF : θτd(F )→ θF et rG : θτd(G)→ θG aux eets roisés,
est (RM)d-ompatible si le diagramme
θτdF
θτd(f)
//
rF

θτdG
rG

θF
θ(f)
// θG
ommute.
Le noyau et le onoyau d'un tel morphisme vérient la propriété (RM)d.
3. Si F vérie la propriété (RM)d, il en est de même pour τdF ; de plus on peut hoisir les
rétrations de sorte que crd(F ) : F → τdF soit (RM)
d
-ompatible.
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Démonstration. Le fonteur τ2d s'identie à la préomposition par l'endofonteur A 7→ A⊗
Z
Z
d⊗Zd
de A. On vérie failement que la préomposition par l'involution intervertissant les deux derniers
fateurs proure la transformation naturelle γ souhaitée.
Le deuxième point est immédiat.
Pour la dernière assertion, on onstate que le morphisme
θτ2dF
θγF
−−→ θτ2dF
τd(rF )
−−−−→ θF
(dans la dernière èhe, on a enore érit, par abus, τd pour le fonteur analogue déni surM0(A)−
Mod) fournit une rétration onvenable à θcrd(τd(F )). La (RM)
d
-ompatibilité provient de e que
crd est dénie à partir de la préomposition par des morphismes appartenant à M0(A).
Proposition 2.6. Soient F et A des objets de A −Mod. On suppose que F vérie la ondition
(RM)d et que A est polynomial de degré au plus d. Alors Ext∗(A,F ) = 0.
Démonstration. C'est une onséquene immédiate du lemme 2.4 et de la proposition 2.2.
Remarque 2.7. On a bien sûr un énoné d'annulation analogue en homologie, en remplaçant les
groupes d'extensions par des groupes de torsion. L'énoné originel de Sorihenko en est une variante
en termes de bifonteurs et de leur homologie (de Hohshild).
Remarque 2.8. Pour les résultats de ette setion, la atégorie but Mod peut être une atégorie de
Grothendiek ave assez de projetifs arbitraire.
Remarque 2.9. Si l'on a Ext∗A−Mod(A,F ) = 0 pour tout fonteur polynomial A (sans restrition
de degré), alors la même annulation vaut lorsque A est analytique, i.e. olimite (qu'on peut sup-
poser ltrante, les fonteurs polynomiaux formant une sous-atégorie épaisse) de sous-fonteurs
polynomiaux. Cela se déduit de la suite spetrale ohomologique assoiée aux olimites ltrantes.
Cette annulation sur les fonteurs analytiques vaudra don dans tous les exemples traités dans
la suite de ette note.
3 Le théorème de omparaison homologique de Sorihenko
Notons α : A−Mod→M(A)−Mod le fonteur de restrition. On donne ii la démonstration,
due à Sorihenko, du résultat suivant :
Théorème 3.1. Soient A et F deux A-modules à gauhe, A étant supposé polynomial. Le mor-
phisme naturel
Ext∗A−Mod(A,F )→ Ext
∗
M(A)−Mod(α(A), α(F ))
induit par la restrition est un isomophisme.
Démonstration. On peut supposer que A et F sont nuls en 0, puisque le fonteur onstant k =
P
M(A)
0 est projetif dans M(A)−Mod.
Le fonteur α possède un adjoint à droite β : M(A) −Mod → A−Mod, dont nous noterons
R
∗β les fonteurs dérivés à droite. L'adjontion entre le fonteur exat α et le fonteur β se dérive
en une suite spetrale onvergente
Ep,q2 = Ext
p
A−Mod(A,R
qβ(X))⇒ Extp+q
M(A)−Mod(α(A), X).
Par onséquent, le théorème sera démontré si l'on établit que Ext∗A−Mod(A, (R
∗βαF )/F ) = 0
(l'unité F → βαF de l'adjontion est injetive ar le fonteur α est exat et dèle).
Par le lemme de Yoneda, le fonteur β est donné par
β(X)(a) = HomM(A)−Mod(αP
A
a , X) ; plus généralement on a
R
iβ(X)(a) = Exti
M(A)−Mod(αP
A
a , X).
Noter que R
∗β(X) est omme X , nul en 0.
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Soit d ∈ N. On dénit une transformation naturelle graduée
ξ : θτdR
∗βα(F )→ θR∗βα(F )
de la manière suivante : pour tout objet a de A, ξa est le morphisme
ξa : Ext
∗
M(A)−Mod(αP
A
td(a)
, αF )→ Ext∗M(A)−Mod(ασ
d
aP
A
td(a)
, ασdaF )→ Ext
∗
M(A)−Mod(αP
A
a , αF )
où la première èhe est induite par l'endofonteur exat Mσ
d
a de M(A) − Mod donné par la
préomposition par −⊕ a⊕d, qui vérie la propriété Mσ
d
a ◦ α = α ◦ σ
d
a, où σ
d
a est la préomposition
analogue sur A −Mod, et la seonde èhe est induite par la préomposition par le morphisme
PAa = Z[HomA[(a,−)]→ σ
d
aP
A
td(a)
= Z[HomA(a⊕ a
⊕d,−⊕ a⊕d)] induit par le fonteur −⊕ a⊕d et
la postomposition par l'épimorphisme naturel sindé σdaF ։ F (déduit des projetions anoniques
b⊕ a⊕d ։ b).
Avant toute hose, remarquons que le diagramme
τd(F )(a)
p{0}(a)
//

F (a)

τdR
∗βα(F )(a)
ξa
// R∗βα(F )(a)
(1)
dont les èhes vertiales sont données par l'unité de l'adjontion ommute, pare que p{0}(a) peut
se voir omme la omposée
τdF (a) ≃ HomA−Mod(P
A
td(a)
, F )→ HomA−Mod(σ
d
aP
A
td(a)
, σdaF )→ HomA−Mod(P
A
a , F ) ≃ F (a)
dénie de manière analogue à ξa.
Vérions que les appliations linéaires ξa sont fontorielles en a ∈ ObM0(A).
Si f : a → b est un monomorphisme sindé, g : b → a une rétration de f et a′ un objet de A
tel que b ≃ a⊕ a′ et que f , g s'identient respetivement à l'injetion a →֒ a⊕ a′ et à la projetion
standard a⊕ a′ ։ a via et isomorphisme, le diagramme suivant
Ext∗M(A)−Mod(αP
A
td(a)
, αF ) //
f∗

Ext∗M(A)−Mod(ασ
d
aP
A
td(a)
, ασdaF ) //
f∗

Ext∗M(A)−Mod(αP
A
a , αF )
f∗

Ext∗M(A)−Mod(ασ
d
aP
A
td(b)
, ασdaF )
l

k
++VVV
VV
VV
VV
VV
VV
VV
VV
VV
Ext∗
M(A)−Mod(αP
A
td(b)
, αF ) //
j
33hhhhhhhhhhhhhhhhhhh
Ext∗
M(A)−Mod(ασ
d
bP
A
td(b)
, ασdbF ) // Ext
∗
M(A)−Mod(αP
A
b , αF )
ommute, où les lignes horizontales sont les èhes dénissant ξa et ξb, j est induit par le fonteur
exat Mσ
d
a, k par les morphisme σ
d
aF ։ F et P
A
a → σ
d
aP
A
td(a)
dérits plus haut et l est induit par
le morphisme Mσ
d
a′ (utiliser l'isomorphisme σb ≃ σa′ ◦ σa déduit de l'isomorphisme b ≃ a ⊕ a
′
et
l'analogue ave Mσ). Cela établit la naturalité de ξ relativement à f .
Il ne reste don plus, pour voir que ξ dénit une transformation naturelle θ ◦ τd(R
∗βα(F )) →
θ(R∗βα(F )), qu'à onstater la naturalité de ξ relativement aux morphismes nuls, qui déoule de la
nullité en 0 de tous les fonteurs onsidérés.
Examinons maintenant la omposition ξ◦θ(crd(R
∗βα(F ))). Pour ela, on onsidère, pour I ⊂ d,
le diagramme ommutatif
Ext∗(αPAa , αF )
(uI )∗
//

Ext∗(αPA
td(a)
, αF )

Ext∗(ασdaP
A
a , ασ
d
aF ) (uI )∗
// Ext∗(ασdaP
A
td(a)
, ασdaF ) // Ext
∗(αPAa , αF )
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(où les groupes d'extensions sont pris dans la atégorie M(A) −Mod et les èhes vertiales sont
induites par le fonteur exat Mσ
d
a) qui expliite la omposition
R
∗βα(F )(a)
(uI)∗
−−−→ τdR
∗βα(F )(a)
ξa
−→ R∗βα(F )(a). (2)
Sa ligne inférieure est induite par la postomposition par l'épimorphisme anonique ασdaF ։ αF
et la préomposition par le morphisme omposé
αPAa → ασ
d
aP
A
td(a)
→ ασdaP
A
a (3)
[f ] 7→ [f ⊕ a⊕d] 7→ [(f ⊕ a⊕d) ◦ uI ] = [f ◦ u0, u1, . . . , ud] (pour f ∈ HomA(a, b))
(où l'on a érit uI = (u0, u1, . . . , ud)).
On distingue ensuite les as suivants.
1. I = {0}. Notre èhe est alors induite par l'injetion anonique de fonteurs id →֒ σda, qui
provient elle-même du morphisme anonique de fonteur id →M σ
d
a (données par l'injetion
anonique b →֒ b⊕ a⊕d). Par onséquent, la omposition
Ext∗(αPAa , αF )→ Ext
∗(ασdaP
A
a , ασ
d
aF )→ Ext
∗(αPAa , ασ
d
aF )
oïnide ave la postomposition par le morphisme naturel αF → ασdaF induit par F →֒ σ
d
aF .
Comme la postomposition de morphisme par l'épimorphisme anonique σdaF ։ αF est
l'identité, on voit que la omposée (2) égale l'identité dans le as qu'on onsidère.
2. I = ∅. Le morphisme (2) est alors nul, puisque R∗βα(F ) est nul en 0.
3. I /∈ {{0},∅}. Le morphisme (f ◦ u0, u1, . . . , ud) est alors toujours un monomorphisme sindé
(il exite i ≥ 1 tel que ui = ida) ; autrement dit, le morphisme (3) se fatorise par l'inlusion
de Mσ
d
aP
M(A)
a dans ασdaP
A
a . On peut par onséquent former un diagramme ommutatif
Ext∗(αPAa , αF )
//

Ext∗(ασdaP
A
a , ασ
d
aF )
//

Ext∗(αPAa , αF )
Ext∗(P
M(A)
a , αF )
// Ext∗(Mσ
d
aP
M(A)
a , ασdaF )
55jjjjjjjjjjjjjjj
dont la ligne supérieure a pour omposée (2) et dont les deux èhes vertiales sont induites
par le fonteur exat Mσ
d
a. On en déduit failement que (2) oïnide ave
R
∗βα(F )(a)→ F (a)
F (u0)
−−−−→ F (a) →֒ R∗βαF (a).
Cela montre que le morphisme θτd(R
∗βα(F )/F )→ θ(R∗βα(F )/F ) induit par ξ (le diagramme
ommutatif (1) en justie l'existene) est une rétration de l'eet roisé θcrd(R
∗βα(F )/F ). La
proposition 2.6 permet de onlure.
Remarque 3.2. On a un énoné analogue en termes de groupes de torsion ou d'homologie de Hoh-
shild de bifonteurs.
4 Autres résultats d'annulation ohomologique déduits du ri-
tère général
On ommene par donner une généralisation d'un résultat lassique dû à Franjou, qui traite le
as où A est la atégorie des espaes vetoriels de dimension nie sur un orps ni.
Théorème 4.1. Soient a un objet de A et P¯Aa = Ker (P
A
a → P
A
0 ) le projetif réduit de A−Mod
assoié à a. Alors
Ext∗A−Mod(F, P¯
A
a ) = 0 si F ∈ ObA−Mod est polynomial.
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Démonstration. Considérons le fonteur Z[−] : Ab→ Ab noyau de l'idéal d'augmentation Z[−]→
Z. Pour tout d ∈ N, on dénit un morphisme θτdZ[−] → θZ[−] en envoyant [x0, . . . , xd] − [0] sur
[x0] − [0] si les xi sont non nuls pour i > 0 et sur 0 sinon. C'est une rétration de θcrd(Z[−]), de
sorte que Z[−] vérie la propriété (RM)d. Mais ette propriété étant stable par préomposition par
un fonteur additif, on en déduit que P¯Aa = Z[−] ◦HomA(a,−) la satisfait également, de sorte que
la proposition 2.6 donne le résultat.
Supposons maintenant donné un fonteur T de A vers la atégorie Ens∗ des ensembles pointés.
Notons AT la atégorie des ouples (a, t), où a est un objet de A et t un élément de T (a), les
morphismes de (a, t) vers (b, u) étant les morphismes f : a → b de A tels que T (f)(t) = u. Le
fonteur AT → A (a, t) 7→ a induit un fonteur ιT : A −Mod → AT −Mod qui possède un
adjoint à gauhe exat ωT tel que
ωT (X)(a) =
⊕
t∈T (a)
X(a, t).
On dénit un autre fonteur exat λT : AT −Mod → A −Mod omme la préomposition par
le fonteur A → AT a 7→ (a, ∗) (où l'on note ∗ le point de base de T (a)). On dispose d'une
transformation naturelle injetive évidente λT →֒ ωT .
Théorème 4.2. Sous l'hypothèse
(H) le morphisme naturel T (A) ∨ T (B)→ T (A⊕B) est injetif
(où ∨ désigne la somme dans la atégorie Ens∗), l'inlusion naturelle λT (X) →֒ ωT (X) induit pour
tout X ∈ ObAT −Mod et tout F ∈ ObA−Mod polynomial un isomorphisme
Ext∗A−Mod(F, λT (X)) ≃ Ext
∗
A−Mod(F, ωT (X)).
Démonstration. En remplaçantX par son quotient par le sous-objetX ′ déni parX ′(a, t) = X(a, ∗)
si t = ∗, 0 sinon, on se ramène au as où λT (X) = 0.
Soit d ∈ N. On dénit un morphisme ξ : θτdωT (X) → θωT (X) omme suit : pour tout objet a
de A,
ξa :
⊕
u∈T (a⊕(d+1))
X(a⊕(d+1), u)→
⊕
t∈T (a)
X(a, t)
a pour omposanteX(a⊕(d+1), u)→ X(a, u) le morphisme induit par p{0} : a
⊕(d+1) → a (projetion
sur le premier fateur) si T (i{0}) : T (a)→ T (a
⊕(d+1)) envoie t sur u (e qui entraîne T (p{0})(u) = t
puisque p{0} ◦ i{0} = ida), 0 sinon. Le fait que ξ est bien une transformation naturelle de fonteurs
depuis M0(A) provient de e que λT (X) = 0 (qui assure la naturalité relativement aux morphismes
nuls) et de l'hypothèse (H) (qui implique que T transforme un monomorphisme sindé en une
injetion).
La omposée
θωT (X)
(uI )∗
−−−→ θτdωT (X)
ξ
−→ θωT (X)
est nulle pour I 6= {0}, ar l'hypothèse (H) implique que les images de T (uI) : T (a)→ T (a
⊕(d+1))
et T (u{0}) ne se renontrent qu'en le point de base, de sorte que la nullité de λT (X) permet de
onlure.
Pour I = {0}, ette omposée égale l'identité. Le fonteur ωT (X) vérie don l'hypothèse (RM)
d
(pour tout d), d'où la onlusion par la proposition 2.6.
Un as partiulier important est elui où A est une atégorie abélienne (ou plus généralement une
atégorie additive où tout morphisme se fatorise, de manière unique à isomorphisme près, omme
un épimorphisme suivi d'un monomorphisme, e qui permet de disposer de la notion d'image) et le
fonteur T = Gr assoie à un objet a de A l'ensemble de ses sous-objets (i.e. le quotient de l'ensemble
des monomorphismes de but a par l'ation à gauhe tautologique du groupe AutA(a)), pointé par
le sous-objet nul. La propriété (H) est lairement vériée. Mais on peut obtenir en fait mieux que
le résultat donné par le théorème préédent. On introduit quelques notations supplémentaires à et
eet.
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Soit E(A) la sous-atégorie des épimorphismes (non néessairement sindés) de A. On dispose
de fonteurs r : AGr → E(A) (a, t) 7→ t et s : A × E(A) → AGr (a, x) 7→ (a ⊕ x, x). On note
σ : AGr −Mod → A× E(A) −Mod ≃ Fct(A,E(A) −Mod) (atégorie des fonteurs de A vers
E(A)−Mod) la préomposition par s. Nous dirons qu'un fonteur X de AGr−Mod est polynomial
si σ(X) l'est (la dénition d'un fonteur polynomial dans Fct(A,E(A) −Mod) est la même que
dans A−Mod = Fct(A,Mod)). On dénit enn un endofonteur ν de AGr par
ν(X)(a, t) =
⊕
u∈Gr(t)
X(a, u),
où un morphisme f : (a, t)→ (a′, t′) induit ν(X)(f) ayant pour omposante X(a, u)→ X(a′, u′) le
morphisme induit par f si f(u) = u′, 0 sinon. On remarque que ν est un sous-fonteur de ιω (on
omet les indies Gr)  noter que ιω(X)(a, t) =
⊕
u∈Gr(a)X(a, u).
Théorème 4.3. Sous les hypothèses préédentes, si X et Y sont deux objets de AGr −Mod, X
étant supposé polynomial, le morphisme naturel
Ext∗AGr−Mod(X, ν(Y ))→ Ext
∗
AGr−Mod(X, ιω(Y ))
≃
−→ Ext∗A−Mod(ω(X), ω(Y ))
(où la première èhe est induite par l'inlusion ν(Y ) →֒ ιω(Y ) et la seonde est l'isomorphisme
déduit de l'adjontion entre les fonteurs exats ι et ω) est un isomorphisme.
Démonstration. Montrons d'abord que le morphisme naturel
Ext∗B(F, σν(Y ))→ Ext
∗
B(F, σιω(Y ))
est un isomorphisme lorsque F ∈ ObB est polynomial, où l'on a posé B = Fct(A,E(A) −Mod).
Pour ela, on dénit Z ∈ ObFct(AGr ,E(A)−Mod) par
Z(a, t)(u) =
⊕
v∈Gr(a⊕u)
Im (v →֒a⊕u։a)=t
Y (a⊕ u, v),
l'eet sur les morphismes étant déni omme pour ν. On onstate que λ(Z) = σν(Y ) tandis que
ω(Z) = σιω(Y ), de sorte que le théorème 4.2 implique notre assertion. Ii on a enore noté ω et
λ les variantes à Fct(AGr,E(A)−Mod) des fonteurs initialement dénis sur Fct(AGr ,Mod), e
qui n'aete pas la validité du théorème 4.2 en vertu de la remarque 2.8 (on peut aussi déduire
diretement le résultat dont on a besoin du théorème 4.2 sous sa forme minimale par un argument
standard de suite spetrale).
Le fonteur s est adjoint à gauhe au fonteur m : AGr → A× E(A) (a, t) 7→ (a, t), de sorte
que le fonteur σ est adjoint à droite à la préomposition µ par m. Par onséquent, e que nous
venons d'établir montre que
Ext∗AGr−Mod(X, ν(Y ))→ Ext
∗
AGr−Mod(X, ιω(Y ))
est un isomorphisme pour X = µ(F ), où F ∈ ObB est polynomial.
On utilise alors les observations suivantes :
1. les fonteurs µ et σ préservent les fonteurs polynomiaux ;
2. la oünité µσ(X) → X de l'adjontion est surjetive (elle provient en eet des morphismes
(a⊕ t, t)→ (a, t) de AGr de omposantes l'identité de a et l'inlusion de t dans a ; e sont des
épimorphismes sindés), e qui permet de onstruire une résolution simpliiale exate du type
· · · → (µσ)n(X)→ · · · → (µσ)2(X)→ µσ(X)→ X → 0
(f. [Dja07℄,  7.2 pour plus de détail sur ette résolution).
La omparaison des suites spetrales assoiées par appliation de Ext∗(−, ν(Y )) et Ext∗(−, ιω(Y ))
permet don de déduire le as général requis du as où X est dans l'image du fonteur µ préédem-
ment traité.
Le as où A est la atégorie des espaes vetoriels de dimension nie sur un orps ni est le
théorème 10.2.1 de [Dja07℄.
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